
Nouveaux falla oonnus
Lundi a midi

Le eongrès canservatcur-catholt-
que suisse, qui s'est tenu samedi et
dimanche à Lucerne, a remporté un
succès sans précédent.

Au Pare de l'Ariana, à Genève, la
cérémonie de la pose de la première
pierre du nouveau Palais de la So-
eiété des Nations s'est déroulée dans
une slmpltclté toute dèmocrattque.
Plusieurs discours ont été pronon-
cés, notamment par M. Haab, prési -
dent de la Confédération.

Un grave confiti vient d'éclater
entre la Lithuanie et le Vatican sur
la question scolatre. Les relations
diplomatiques soni rompues.

DIP TIQ UE
Premier tableau : celui de Genève,

de Neuchàtel et d'Aarau.
Il y a quelque vingt-cinq ans, tout le

monde aurait été terrifié en apprenant
une manifestation de ce genre sur
trois points de notre territoire, d'ail -
leurs assez excentriquement choisis.

Mais on a tellement use et abusé de
l'appel aux masses qu'au lieu de voir
tout en noir les gens finissent par voir
tout en rose.

Le cri de A bas la guerre ! est évi-
demment poignant après l'épouvanta-
ble hécatombe de 1914-1918.

Il éveille un écho sauvage et sym-
pathique dans des millions de poitn- Si la vie individuelle débute par l'il-
nes qui le répercutent à l'infini. Nous lusion , elle ne doit pas s'achever dans
le poussons nous aussi. un échec pour le conservateur-catho-

Mais de toutes les choses que nous lique conscient.
ne comprenons guère, celle de lui join- M. Musy n'a pas craint de lancer
dre cet autre cri : Pour le sociàlisme !
est celle que nous comprenons le
moins.

Il nous semble qu 'il est pourtant
permis d'ètre hostile aux conflits ar-
mes sans avoir dans sa poche une
profession de foi socialiste.

On n'a pas idée de cet accapare-
ment de la part de gens qui , du pre-
mier janvier au 31 décembre de cha-
que année, vouent tous les accapa-
reurs à l'enfer de Dante.

Le fait humain, c'est que nos adver-
saires d'extrème-gauche tendent à tout
converger vers cette idée maitresse de
leur politique : l'avènement du socià-
lisme.

Et , si à Genève, à Neuchàtel et à Aa-
rau , on a criblé d'épines les doctrines
de guerre, on a également profité de la
circonstance pour couvrir de fleurs le
programme socialiste, seul capable de
transformer , d'un coup de baguette,
cette terre de douleurs en un séjour
paradisiaque.

Nous sommes bien tranquille. Les
choses ne se réaliseront sùrement pas
comme nos adversaires l'auraient sou-

li f ir Congrès des tiolip suisses s'est tenu
el iure au milieu d'un nrand enthousiasme

Le Vllme Congrès des conservateurs-
catholiques suisses s'est ouvert «amedi,
dans le très hospitalier Hotel de l'Union,
avec une ardeur au travail et un enthou-
siasme de fète vraiment consolants.

M. le Dr Buomberger a rappelé, en ter-
rea très heureux, l'activitó des membres
l̂  il y a vingt-cinq ans, fondèrent l'As-
sociation populaire catholique suisse.

D a rappelé en particulier les person-
nalités qui travaillèrent à son développe-

haité. Cette altération d'une manifes-
tation ne fera pas\un socialiste de
plus, mais il est possible, hélas ! qu'el-
le fasse un pacifiste de moins.

* * •
Deuxième tableau : le Congrès con-

servateur-catholique de Lucerne.
Ici , pas de bluff.
C'est la certitude, c'est le réconfort.
Des travaux officiels, dont on trou-

vera plus loin l'analyse, nous relevons
cette constatation , qui ne souffre mè-
me pas de discussion, que nos prin-
cipes, nos traditions, nos croyances,
notre esprit progressiste offrent à la
paix sociale et à l'amélioration de la
situation matérielle du travailleur
d'autres garanties que le nihilisme
communiste.

Les auditoires étaient frémissants,
saluant les orateurs, les conférenciers,
de longues acclamations.

Chez ceux-ci, pas de choses banals
et pas de sentiers battus. Dans une
documentation serrée et irréfutable, les
thèses ayant trait à tous les problèmes
d'actualité sont mises en lumière avec
une rare richesse d'argumentation et
de persuasion.

Voyez Monseigneur Besson , voyez
M. le conseiller federai Musy, voyez
M. le Dr Savoy, voyez d'autres encore.

Montaigne raconte que, quand un
sujet lui paraissait difficile, il ne s'en
détournait pas ; il s'apprpchait au con-
traire, et « sondait le gué »

C'est ce que nos chefs spirituels et
lalques ont fait à_Lucerne ; ils .sont al-
lés aux découvertes, aux difficultés,
tentant tous les passages.

cette flèche : « Il ne s u f f i t  plus aujour-
d'hui, pour tomber l'adversaire, de le
caricaturer habilement. L'ère des ima-
ges d'Epinal est passée. Pour que la
discussion soit utile , elle doit étre ob-
jective et loyale ».

M. le Dr Savoy a carrément pose la
question des devoirs et des limites de
la propriété.

Nous avons bu du lait.
C'est exactement la ligne de con-

duite suivie par le Nouvelliste depuis
plus de vingt-cinq ans.

On ne relève pas un pays en avilis-
sant l'àme populaire, mème égarée, en
la criblant d'ironies et de mots bles-
sants, pas plus qu 'on ne travaille pour
la religion et la patrie en professant
des théories de propriété illimitée qui
sont la négation méme des aspirations
d'un peuple.

Ouvriers , travailleurs de l'usine et
de la terre , nos amis, prètez donc quel-
que attention aux travaux du Congrès
de Lucerne. Il y a eu des idées re-
muées ; il y a de quoi penser longue-
ment.

Ch. Saint-Maurice.

ment. Dos diplómes ont été remis aux
fondateurs présents à la réunion, soit
M'M. Dr Pestalozzi, ancien président cen-
trai, von Matt, conseiller national, Mgr
Segesser, ainsi qu'aux co-fondateurs MM.
Haettenschwiller, secrétaire general , Pe-
rnotta, vice-président et Maxime Rey-
mond, archiviste cantonal.

Deux hautes personnalités sont mor-
tes, mais dont la mémoire ne saurait ètre
oubliées ce sont celles de Mgr Esseiva et

M. le Baron de Móntenacb. qui avaient
donne à l'oeuvre tout Jeur grand cceur.

MM. les abbés Pauchard et Rast, de
Fribourg, ont présente, des rapporta très
étendus sur la fondation de St-Léonard et
M. le Doyen Cottiier, de La Chaux-de-
Fonds, sur les taches nouvelles qui atten-
dent l'Association.

Relevons les. travaux de MM. Desson-
naz, rédacteur à la « Liberté » et Etter,
conseiller d'Etat de Zoug, sur la presse.

Près de 6000 personnes ont pris part
à la soirée qui eut 'lieu également à l'ho-
tel de l'Union. M. Sigrist, conseiller aux
Etats, président du comité d'organisation,
a salué les invités, en premier lieu les
évéques suisses et MM. Motta et Musy,
conseillers fédéraux, au nom du gouver-
nement et du peuple lucemois. Il a rap-
pelé le premier eongrès des catholiques
suisses, tenu à Lucerne en 1903. D'autres
orateurs se sont fait entendre. Puis le
prince arabe chrétien BJanna Sisaro, de
Transjordanie, vètu du costume national,
a dit aueloues mots de reconnaissance
envers la Suisse et le congres catholique.

Le dimanche, oe furent de véritables
foules, vingt trains spéciaux ont amene
près de vingt-mMle visiteurs au congrès
catholiques de Lucerne. Plus de 30.000
personnes ont pris part au dernier con-
grès. Le cortège prévu pour 14 h. 30
comptait 22.000 participants. Il était ou-
vert par la Société des Étudiants suisses,
puis venaient les invités, ies représen-
tants des cantons de la Suisse primitive,
l'Association des gymnastes catholiques
suisses, les diverses sociétés catholiques
et Ies groupes des différents cantons. On
comptait 675 drapeaux, 60 corps de mu-
sique et de. nombreux groupes costumés.

Les quatre services religieux prévus
ont été très fréquentes, sans compter les
fidèles accourus aux messes dominicales
ordinaires, très nombreuses à Lucerne.

Quelles belles affluences également aux
assemblées générales. Il va de soi que
celle de langue allemande a été de beau-
coup la plus nombreuse. Il a fallu des
haut-parleurs pour transmettre les dis-
cours. Ont pris la parole : M. le Dr Baum-
berger, M. le conseiller federai Motta et
Mgr Ambiihl, évéque de Bàie.

L'assemblée francaise s'est tenue en
plein air. On y constatali également une
grande affluence. M. le Conseiller d'Etat
de Weck, M. le conseiller federai Musy et
Mgr Besson ont prononcé d'éloquents dis-
cours très écoutés et très applaudis.

Nos lecteurs trouveront ci-dessous un
résumé substantiel des discours si pro-
fonda de Mgr Besson et de M. Musy.

Saluons-les, comme ceux, d'ailleurs de
langue allemande et de langue italienne,
comme des programmes à épingler à nos
drapeaux.

Le gouvernement valaisan était repré-
sente à Lucerne par M. le conseiller d'Etat
Lorétan.

Discours de Mgr Besson
Ouest-ce que l'Action catholique ?

L'Action catholique , telle que S. S. Pie
XI, à la suite de ses prédécesseurs, l'a pré-
conisée tant de fois, et, l'a recommande
entre autres , par sa lettre du 13 novembre
1928 au Cardinal Bertram , n 'est pas autre
chose que l'exercice de l'apostolat. N'y
cherchons point une organisati on nouvelle ,
nullement nécessaire ; voyons-y plutót la
séculaire activité chrétienne qui s'adapte
aux besoins du jour , qui fortifie les oeuvres
existantes en favorisant leur mutuelle col-
laboration , qui s'ingénie à promouvoir , par
les moyens les plus opportun a , la connais-
sance et l'amour de Notre-Seigneur Jésus-
Christ , dans la paroisse, dans le diocèse ,
dans le pays tout entier. A l'epoque où nous
sommes, l'Action catholique ne cherche pas
seulement à développer les associations
pieuses ou confréries ; car elle doit péné-
trer dans les domaines les plus divers ;
mais elle ne se borne pas non plus à faire
prospérer d'une manière quelconque les so-
ciétés récréatives , ni meme les groupe-
ments charitables , professionnels ou so-
ciaux ; car , si nulle préoccupa tion ne lui est
étrangère , et si les ressources qu 'elle utili-
se sont très variées, cependant , son but
demeure toujours l' extension du règne de
Dieu. L'Action catholi que interesse le cler-
gé, puisqu 'il est appelé , par sa vocation
mème, à l'apostolat ; mais elle interesse
aussi les laiques , ceux surtout qui sont en
situation d'exercer quel que influence , puis-
que , d'une part , ils ne peuvent rester in-
diiférents quand leurs frères vont à la mort ,
et que , d'autre part , ils sont souvent mieux
places que les prètres pour accomplir cer-
taines taches et pour ohtenir certaines réa-
lisations. L'Action catholique , enfin , préci -
sément parce qu 'elle lutte contre les prin-
cipes subversifs et propage les idées sai-
nes d'ordre , de j ustice et de charité , ne fa-
vorisé pas seulement le progrès spirituel ,
mais, rendant a Cesar ce qui est à Cesar,

et à Dieu ce qui est à Dieu, elle contribue
au bien general du pays. Comprise comme
le veut le Souverain Pontife, loin de divi-
ser les forces de la nation , elle ne peut
ètre qu 'un gage de paix et de prosperile.

D y a asez d'oeovres
L'Action catholique Ies canallse et les dirige

Reprenons maintenant les idées principa-
les résumées dans les Iignes qui précédent.
L'Action catholique n'est pas une innova-
tion. Elle ne prétend pas faire ce qui n 'a
j amais été fait. Nous sommes loin de sou-
haiter que vous fondiez des oeuvres nou-
velles : il y en a suffisamment ; il y en a
peut-ètre déj à trop. Le Souverain Pontife
insiste particulièrement sur ce point. «L'Ac-
tion catholique , dit-il , dirige vers l'aposto-
lat social toute oeuvre et toute assoeiation,
principalement les associations religieuses,
soit qu 'elles aient pour obj et la formation de
la j eunesse et les progrès de la piété, soit
qu 'elles aient un but de nature civique ou
économique. Par la sage répartition du tra-
vail et des forces qu'elle préconise , et par
l'harmonieuse unite de direction qu 'elle pro-
cure aux groupements d'hommes, de fem-
mes, de j eunes gens et de j eunes filles, l'Ac-
tion catholique réalise l'union de tous et
assure leurs progrès. Car elle maintient une
bienveillance réciproque entre eux , et en-
courage leur collaboration , pour le grand
avantage de l'Eglise et de la société tout
entière. » Nous prenons donc simplement
pour cadre les oeuvres de nos paroisses.
Nous vous demandons de les rendre vivan-
tes, de les développer où elles existent , de
les introduire , d'après les besoins locaux ,
et suivant la mesure du possible , où elles
n'existent pas encore. Nous vous deman-
dons de comprendre les aspirations de vo-
tre epoque , de faire valoir , d'une manière
pratique , efficace , les talents que Dieu vous
a donnés. Car il ne suffit point d'enfuir le
talent pour ne pas le perdre. Il faut le faire
valoir.

Vous ferez votres toutes les préoccupa-
tons du monde où vous vivez, afin que ce
monde, pour la part qui relève de votre in-
fluence, devienne ce. qu 'il doit ètre et soit
chrétien, . #. 'En agissant de la sorte, vous ne ferez
que suivre une vieille tradition . Les apò-
tres faisaient de HAption catholique , lors-
qu 'ils chargeaient lès diacres de prendr e
som des pauvres et ' d'organiser la charité.
Ils faisaient de l'Action catholique lorsque ,
dans le domaine les plus divers, ils sollici-
taient le concours des fidèles, hommes, fem-
mes, jeunes filles, pour promouvoir non
seulement le bien spirituel , mais le bien
temporel des chrétientés naissantes. S. Paul
dans son épìtre aux Philippiens , fait men-
tion de ses « collaborateurs » et il recom-
mande aux fidèles les femmes « qui ont
combattu pour l'Evangile » avec lui. A me-
sure que l'Eglise se répandit sur la terre ,
l'Action catholique revètit des formes nou-
velles en élargissant son champ d'activité.
Qu 'il suffise , à titre d'exemple , de rappeler
à grands traits — car nous ne pouvons
qu 'effleurer une partie de ce sujet vraiment
immense — revolution du monachisme,
principal moyen duquel ils vivaient. Nous
pourrions facilement continuer la sèrie jus-
qu 'aux temps modernes. Pas de misere que
l'Eglise n 'ait opp ortunément soulagée , pas
de besoin auquel l'Eglise n'ait généreuse-
ment subvenu. Toutes les formes de la bien-
faisance contemporaine , méme celles d'hier
et d'auj ourd'hui , trouvent dans l'Action ca-
tholi que des siècles passés leurs premières
inspirations et souvent leurs meilleurs mo-
dèles.

Prètres et laiques
L'Action catholique regarde à la fois ,

bien qu 'à des degrès différents , les prètres
et les gens du monde.

Elle appartieni aux prètres, sous l'auto^
rité du Pape et des évéques , parce que l'E-
glise repose sur la hiérarchie et que les di-
rections , pour tout ce qui touche directe-
ment ou indirectement à la vie religieuse ,
ne pouvant venir que de la hiérarchie. Par
suite , il est indispensable , et l'on ne saurait
j amais trop insister sur ce point — S. S.
Pie XI l'a fait encore tout dernièrement , et
dans des termes significatifs , quand il
adressa la parole aux pèlerins de Malte —
que ceux qui se vouent à l'Action catholi -
que travaillent en parfaite entente avec le
clergé.

Mais , cette réserve faite , hàtons-nous
d'aj outer que l'Action catholique regarde
aussi les gens du monde , hommes et fem-
mes. On songe mème surtout à eux , quand
on parie d'Action catholique.

Nous ne voulons point de laicisme, ni le
laicisme révolutionnaire qui tient l'Eglise à
l'écart de toutes les affaires publi ques , ni le
laicisme j oséphiste qui laisse à l'autorité
civile la haute main dans les questions re-
ligieuses. Nous ne voulons point de laicis-
me. Mais ce n 'est pas, Dieu merci , faire du
laicisme que de préconiser une participa-
tion réelle des laiques à l'apostolat , sous les
ordres du clergé et d'accord avec lui. Non
seulement cette collaboration , quand elle
se fait comme elle doit se faire , n 'offre pas
d'inconvénient , mais elle présente des
avantages nombreux. Voilà pourquoi nous
vous la demandons. Alors que tant d'élé-
ment conspirent pour corrompre la j eunes-
se, pour déchristianiser la femme, pour pa-
ganiser les institutions , pour affaiblir l'a-
mour de la patrie , pour jeter les unes con-
tre les autres les classes de la société, vous
avez mieux à faire que de vous croiser les
bras en pleurant sur la tristesse des temps.
Vous devez agir , pour mettre le Christ à la
place qui lui revient, dans l'individu, dans
la famille, dans l'école, dans les institutions,
dans le pays tout entier.

L'Action catholique ne s'identiile pas avec
l'Action politique

L'Action catholique ne s'identifi e pas,
sans doute , avec l'action politique. L'Eglise
ne se mèle pas de politique pure : èlle res-
te, en principe, àudessus de tous les par-
tis ; elle àdmet « tous les citoyens sont li-
bres de différer d'opinion dans les questions
controversées, laissées à la libre discussion
de chacun ». Ce sont les propres paroles du
Pape. Mais le méme Pape dit : «Il y a une
politique qui touche l'autel , una politica che
tocca l'altare ». Quand des' problèmes *,sòht
discutés qui peuvent intéresser la religion
ou le salut des àmes, il n'est pas possible
au catholique de rester neutre, de méme
qu 'il ne saurait étre indifférent pour lui de
favoriser un parti dont les dirigeants et les
organes sont hostiles à l'Eglise ou d'apar-
tenir à un parti dont le programme est con-
forme aux principes chrétiens.

Catholique soi-mème
Vous n'oublierez pas enfin , que, lorsqu'on

veut s'occuper d'Action catholique , on doit
ètre d'abord catholique soi-mème, àu vrai
sens du mot. Le premier ennemi contre le-
quel nous luttons c'est l'esprit du monde,
contraire à l'Evangile, et la première facon
de le combattre c'est de ne pas nous en
faire les complices. L'Action catholique
n'aboutirait à rien si les groupements qu 'el-
le inspire ou sur lesquels elle s'appuie
étaient formes et surtout dirigés par dès
hommes ou par des femmes denués de
l'esprit du Christ. Parmi toutes les plaies
qui gènent la sainte Église dans l'accom-
plissement de sa mission bienfaisanfe, la
plus douloureuse , la plus large, la plus
profonde , la plaie du cceur, c'est l'incons-
ciente mondanité de ceux et de celles qui se
réclament de sa doctrine , de ceux et de
celles qui s'intéressent à son action. Nos
organisations auraient une influence bien
plus efficace, le j our où leurs membres se
distingueraient tous par une sainte "vie.
Tant que vous n'aurez pas le courage de
reagir résolument contre les turpitudes que
le paganismo invente de nos j ours pour sé-
duire et pour corrompre , vous ne serèz pas
faits pour l'Action catholique ; nous n'au-
rons pas besoin de vous. Si l'on veut pre-
venir là contàgion, si l'on i veut en limitèr
les ravages, il faut sans doute des oeuvres
organisées qui travaillent activément ; mais
il faut. d'abord que ceux qui font partt«"de
ces oeuvres donnent l'exemple. Que . votre
lumière brille aux yeux du monde, afin que
le monde, voyant votre conduite irrépro-
chable, rende gioire à votre Pére qui est
dans les cieux.

Allez aux premiers rangs
C'est sur cette pensée que j e termine , et

j e n'ai qu 'à vous répéter ce que j e disais à
Fribourg, au Katholikentag de 1921 : cela
suffit , soit dit en passant, pour vous con-
vaincre que l'Action catholique -dont nous
venons de nous entretenir n'est pas une
nouveauté.

Soyez chrétiens d'abord. Des horizons
sans limite s'ouvrent devant vous. Des pro-
blèmes angoissants se posent de toutes
parts. Des oeuvres innombrables se créent.
Fils de votre temps, vous devez vous inté-
resser à tout pour accomplir la mission que
Dieu vous confie et pour répondre à l'at-
tente de vos concitoyens. Car le monde
vous sait dépositaires d'une force morale
et de principes d'ordre sans lesquels notre
société désemparée ne pourra j amais ni
guérir de ses blessures, ni se tourner con-
fiante vers l'avenir. Ne restez pas à l'écart
Dans l'ordre social comme dans l'ordre éco-
nomique, dans le domaine de la bienfaisan-
ce comme dans celui de la presse et du sa-
voir, partout où il y a quelque chose à faire
et quelque influence à exercer, allez aux
premiers rangs. Mais soyez chrétiens d'a-
bord. Ce que nous voulons, ce ne sont pas
les manifestations bruyantes ni les grands
discours, mais le travail profond qui se fait
dans l'individu pour rayonner dans les mas-
ses ; ce que nous voulons , ce ne sont pas
les progrès apparents ni les réformes su-
perficielles , mais l'amélioration du pays ;
ce que nous voulons , ce n'est pas le triom-
phe d'un système ou d'un parti , mais le rè-
gne de Dieu dans les àmes, dans la famille,
dans la société, fermement résolue à n'avoir
j amais d'autre maitre que lui. Soyez chré-
tiens , soyez catholiques par-dessus tout ,
c'est-à-dire animés de l'esprit du Christ ,
sans compromis et sans réserve , dans la
vie publi que aussi bien que dans la vie pri-
vée. C'est à cette condition seulement que
vous remplirez la tàche consolante , mais
redoutable , que Dieu vous assigne et dont
il vous demanderà compte un j our.

Discours de
M. le Conseiller federai Musy
Pasages tirés du discours prononcé par

M. le Conseiller federai Musy, au "vile
Congrès des Catholiques suisses, à Lu-
cerne, sur l'attitude des Catholiques à
l'égard des problèmes économiques et so-
ciaux actuels.
I. Le développement économique par l'as-
servissement de la nature a l'homme est

voulu par le Créateur
Si, par la cime de sa personnalité spiri-

tuelle, l'homme baigne dans les vérités
éternelles , il n 'en reste pas moins en con-
tact force et continu avec la matière dans
laquelle plongent les racines mèmes de son
étre. La sécurité matérielle est par consé-
fluent une des conditions du développement
harmonieux de ses facultés ; elle est néces-
saire à la conquéte de la pleine humanité.
Le facteur économique est, dès lors, la ba-



se matérielle indispensable de toute notre
vie terrestre.

Le plein épanouissement de l'humanité
comporte la conquète de la richesse maté-
rielle par la domination de la nature. Ne
nous inquiétons point , dès lors, des progrès
matériels gigantesques réalisés par la scien-
ce mise au service du développement éco-
nomique.

Ne nous effrayons point de la formidable
extension de l'industrie et du commerce
modernes. L'aisance pour tous ne peut ré-
sulter que d'un progrès économique large,
atteignant progressivement toutes les cou-
ches de la société. La richesse mème ne
mettra point notre civilisation en danger , à
la condition que nous sachions échapper au
perii du matérialisme.

Mais il faut que les conquètes superbes
dont s'enorgueillit à j usfe titre notre epo-
que profitent de plus en plus à tous, afin
que la richesse moderne prenne un carac-
tère j ouj ours plus social. Le ròle des Ca-
tholiques et de tous les Chrétiens est de
travailler dans la concorde et la paix, mais
aussi, s'il le faut , par la lutte , à l'avènement
du règne integrai de la j ustice. Nous con-
tribuerons ainsi à démontrer que le progrès
social n'a pas été monopolisé par le socia-
lisme.

Le progrès continu permettra de réaliser
une déprolétarisation successive des mas-
ses. Il faciliterà une solution plus large du
grave problème de la rémunération en ap-
portant l'aisance là où règne encore la mi-
sère. Il permettra touj ours mieux à l'ou-
vrier de suffire à l'entretien de sa femme et
de ses enfants, c'est-à-dire de son foyer.
Il suffit de rappeler que la famille est une
position conservatrice à laquelle la société
doit un soin particulier pour souligner l'im-
portance sociale' et nationale de la delicate
question du sursalaire familial. Pour se don-
ner le courage de résoudre les difficultés
auxquelles se heurte sa réalisation prati-
que , il sera suffisant de se souvenir que si
la tradition fortifie les caractères indivi-
duels, si la tradition , par conséquent , est
une grande force nationale , elle ne peut vi-
vrò sans le secours de la famille. La famil-
le seule crée l'atmosphère où se conserve
le sens de la continuile , le sentiment de la
solidarité entre les générations successives.
La famille demeure la source de la tradi-
tion et du patriotisme.

Le sociétés matérialistes détestent les
morts, elles n'ont pas d'enfants. Protégeons
la famille ! c'est une obiigation sociale et
un devoir patriotique.

II. Le maintieii à la terre
La solidarité chrétienne, qui doit impré-

gner toutes nos vies,' se manifesterà tout
particulièrement au profit de ceux dont le
sort est le ' plus dur. Nous ne ménagerons
pas nos sympathies aux ouvriers de l'usine ,
mais nos sollicitudes s'étendront aux tra-
vailleurs de la terre , surtout à ceux qui
peinent dans des conditions particulière-
ment difficiles. Nous n'oublierons j amais
que le problème agricole reste, au premier
chef , un problème national. II y a un demi-
siècle, plus du 50 % de la population suis-
se était agricole. Cette proportion est tom-
bée auj ourd'hui à 25%. Donnons un éner-
gique appui à la lutte entreprise contre la
dépòpulation des régions alpestres et l'exo-
de de la campagne vers les villes. Il est
possible que notre economie alpestre exige
une réforme profonde. Auj ourd'hui , le pay-
san, celui de la montagne, vend ses pro-
duits aux prix de gros et paie aux prix de
détail tout ce qu 'il achète. Nous soutien-
drons les montagnards dans l'effort qu 'ils
feront pour redresser une situation deve-
nues diffi cile. L'appauvrissement et le dé-
peuplement des régions alpestres seraient
un malheur national. Protégeons cette race
à vitalité puissante ; il faut qu 'elle continue
à vivre là-haut où est née la liberté , où fut
le berceau de la Patrie !

La campagne et la montagne, e est le ré-
servoir où la cité et l'usine puisent leurs
forces. Ce sont elles qui fournissent le sang
qui rafraichit le sang surchauffé de la ville.
C'est là qu 'est la réserve latente qui , aux
heures de crise, apporté à la Patrie le pré-
cieux trésor de son energie morale et de sa
force physique.
III. Aifermissement de la situation morale

du travailleur
M. le conseiller federai Musy examine

ensuite, avec un coup d'oeil d'aigle la situa-
tion morale du travailleur :

« Astreint à un travail mécanique et f ata-
lement abrutissant , l'ouvrier est condamné
souvent à une vie de plus en plus vide d'in-
telligence. Petit à petit , les masses ouvriè-
res urbaines, composées surtout de ma-
noeuvres, se détachent de la culture, qu'el-
les considèrent comme un luxe bourgeois,
sans rapport avec leur vie matérialisée.
Parce qu 'il a perdu le goùt des choses de
l'esprit , l'ouvrier est souvent prive des j oies
intellectuelles. Aux j oies simples et salu-
taires de l'esprit , il préfère les émotions du
cinema et les plaisirs standardisés qui ané-
mient nos cités ouvrières. En Suisse, l'ins-
truction populaire et l'activité des innom-
brables sociétés artistiques ont largement
contribué à développe r dans tous les mi-
lieux le eulte du sentiment.

C'est notre devoir à tous de contribuer
dans toute la mesure de nos forces, à don-
ner au peuple une existence qui ne mutile
pas trop l'intelligence , parce qu'il importe
d'organiser sa vie économique et sociale en
faisant une large part au développement de
l'esprit.

Proclamons solennellement la supériorité
de l'esprit, affirmons courageusement la
conception spiritualiste de la vie.

La question de l'alcool
M. Musy souligné pour la cent et unième

fois, et avec un courage qui ne faiblit pas,
le danger de l'alcoolisme, relevant l'élo-
quence malheureuse des statistique et les
pénibles constatations des médecins, des
aliénistes et des directeurs de pénitenciers.
Prochainement, le peuple sera appelé à se
prononcer sur la réforme du regime des ; ai-
cools. En cette grande j ournée, où la Suis-
se fera preuve que notre démocratie est
capable de résoudre les plus graves pro-
blèmes, il faudra tenir haut le drapeau et
garder intact l'honneur des cantons catholi-
ques en situant l'intérèt general , la sante
morale et physique de notre peuple, audes-
sus des avantages matériels et des intérèts
particuliers.

C'est quand la réalisation de notre pro-
gramme se heurte à des oppositions qu 'il
laut tendre nos énergies et galvaniser no-
tre courage. Il suffi t que notre programme
soit généreux et clairvoyant. Ne lui de-

mandons pas de tendre à capter des suf-
frages électoraux , ni de servir à couronner
ses défenseurs de l'aurèole de la populari-
té.

Le choix d'une doctrine
Après avoir rompu une lance en faveur

de l'orientation professionnel. M. le con-
seiller federai Musy dans un très beau
mouvement d'éloquence , relève l'obligation
pour le citoyen de faire le choix d'une doc-
trine économique et sociale et pour la j eu-
nesse de faire une étude approfondie des
doctrines nouvelles qui se disputent la do-
mination du monde.

Il ne suffit plus auj ourd'hui , polir tomber
l'adversaire , de }e caricaturer habilement.
Georges Bidault .a pu dire avec raison :
« L'ère des 'earicatures et des images d'Epi-
nal est passée ! » Pour que la discussion
soit utile, elle doit ètre obj ective et loyale.
Seule, une étude appronfie fournit les ar-
guments décisifs pour une réfutation pé-
remptoire.

L'observation attentive des faits sociaux
fera comprendre à notre j eunesse que la
fortune et le succès retentissant du socia-
lisme ne résident pas exclusivement dans
l'habileté de ses meneurs et l'astuce de ses
chefs. Au siècle de l'essor industriel , mal-
gré des efforts individuels admirables , mal-
gré la bienfaisance religieuse, dans cer-
tains centre industriels , la misere resta
longtemps profonde. Beaucoup d'enrichis
ont attendu trop longtemps pour faire pro-
fiter équitablement les salaires de leurs
succès et alors , le socialisme s'est bruyam-
tnent affiché comme l'ami du peuple dont
il a pris la défense souvent avec forfante-
rie mais aussi, il faut le. reconnaìtre , pres-
que touj ours avec une perseverante obsti-
nation. Il s'est hàté d'apposer son nom sur
tous les progrès que le peuple désire et at-
tend. II a souvent réussi à convaincre les
travailleurs que leur cause s'identifiait avec
ila sienne. Àux hommes clairvoyants de
démontrer au peuple par la parole , mais
surtout par l'action , que son intérèt n 'est
pas du coté de la violenee. Il n'est point
difficile du reste d'établir que si le siècle
de l'industrialisation a commis des injusti-
ces sociales qu 'il a le devoir de réparer , il
a réalisé des progrès surprenant qui ont
largement profité à l'ensemble du peuple.
Si le peuple vit mieux auj ourd'hui que n'a
vécu la generation précédente , il le doit
moins aux meetings bruyants et aux dé-
monstrations tapageuses qu 'au travail dé-
sintéressé des savants et à l'action pacifi-
que des créateurs et des organisateurs.

Mais ,, pour orienter le mouvement social ,
nous avons besoin de chefs dont la volonté
bien arrètée s'appuie sur une doctrine clai-
re. Seule une étude attentive , obj ective et
approfondie permei de dominer et de com-
prendre le grave problème. Aussi j 'appelle
de mes voeux la création à l'Université ca-
tholique de Fribourg d'une école sociale
fortement organisée. Il faut à notre jeunes -
se un foyer d'où rayonnent les principes
éternels qui sont des vérités de tous les
temps. Il faut qu 'elle y puise la connaissan-
ce approfondie des doctrines qu'il ne suffi t
pas de combattre en se voilant la face et en
criant au scandale. Notre jeunesse en sor-
tira mieux préparée aux luttes dont elle
n'a pas le droit de se désintéresser.

L'étude des différents systèmes, l'examen
des résultats auxquels aboutit leur appli-
cation , ne manqueront pas de la convaincre
aussi que les formules rigides ne rempla-
ceront j amais l'esprit de j ustice qui doit
inspirer notre attitude , vivifier et féconder
nos initiatives. Ce qui assure le succès
d'un mouvement socal c'est moins sa for-
me que l'idée qui l'anime. Elle y apprendra
que le Christianisme resterà la source in-
tarissable où nous puiserons pour le déve-
pement de notre vie économique et sociale,
les éléments d'un éternel raj eunissement.

Le travati du Dr Savoy
sur les limites et les devoirs

de la propriété
Ce fut le gros travail de l'Association

Populaire catholique. Il était risqué ; il
fut résolu de main de maitre par le socio-
logue éminent qu 'est M. le Dr André Sa-
voy.

Le droit de propriété et le droit à la vie
sont deux droits qui , à des titres divers ,
sont dépendants l'un de l'autre. La Provi-
dence, dont le pian a prévu en faveur de
l'homme ces deux droits, et les sociétés
humaines , à qui Dieu en a confié la sau-
vegarde et la définition sur terre , ont donc
un droit de contróle sur la propriété , son
usage et son exercice.

De là nait la question des limites du
droit de propriété et de ses devoirs. Tout
réel que -soit  le droit du propri étaire , ce
droit n 'est ni absolu ni illimité. Ses biens
sont grevés d'une sorte d'hypothèques dou-
blés à l'égard de Dieu , à l'égard de la so-
ciété. La société et Dieu seront donc Ies
deux gardiens , l'un temporel , l'autre éter-
nel des buts normaux de la propriété. La
propriété est une de ces puissances dont
l'Ecriture dit quelles seront j ugées et pu-
nies avec puissance.

M. le Dr Savoy a examiné successive- ;
ment les limites du droit de propriété, les
devoirs de la propriété et les devoirs ac-
tuels des catholiques suisses dans ce do-
maine. . i - ;T ĵ

En voici l'intéressante conclusion :
La propriété privée, base nécessaire de

l'economie moderne , est devenue le fait
d'un nombre restreint de nos concitoyens.
Le 80 % des Suisses sont devenus des pro-
létaires aux yeux desquels la propriété pri-
vée d'une minorité sans cesse plus res-
treinte apparait ètre un privilège. Il ne
suffirait déj à plus à l'heure actuelle que
cette minorité possédante comprenne le
sens social de sa fonction pour apaiser la
masse des mécontentements et des envies
que trop d'abus ont excitée. Il nous semble
indispensable et urgent de faire compren-
dre à la masse de nos concitoyens tout le
sens et la portée de la définition du Pape
Leon XIII touchant le j uste salaire et les
droits du travail. Si la hiérarchie que l'or-
ganisation moderne de l'industrie et du
commerce a introduites nous semble la
condition indispensable du développement
économique et du progrès matériel, nous ne
devons pas oublier que, dans l'ordre de la
répartition des richesses, une autre hiérar-
chie s'impose. Le libéralisme d'un coté, le

socialisme de l'autre se disputent l'econo-
mie moderne , l'un pour sauver, l'economie
capitaliste, l'autre pour instaurer l'econo-
mie , collectiviste, l'un pratiquant la lutte des
classes, l'autre l'irritant par des prèdica- •
tions enflammées , tous deux anlmés d'un
esprit matérialiste d'inspiration paienne
aussi dangereuses l'une .que l'autre pour
l'avenir économique, politique et moral du
pays.

Cette situation n'est pas sans remède. Il
appartieni aux sociologues dans le pian
théoriqiie, aux hommes politiques dans le
pian j uridi que, aux économistes dans le
pian des réalisations , de remettre en hon-
neur le sens de la collaboration profession-
nelle , de créer des institutions profession-
nelles qui rétabliront la prédominance des
valeurs humaines sur les valeurs maté-
rielles , qui protègeront , après les avoir dé-
finis avec la mème précision , les droits des
formes matérielles de la propriété et les
droits des collaborateurs humains qui les
créent.

Ces définitions précises, ces conséera-
tions j uridi ques, ces réalisations pra-
tiques rétabliront , dans la conscience des
possédants et des prolétaires , l'impression
d'un ordre économique et social conforme
au pian providentiel , que la raison et la
révélation s'accordent à proclamar- indis-
pensables au bon ordre des choses humai-
nes.

Si Ies catholiques suisses savent com-
prendre la mission providentielle qui leur
incombe, ils auront contribué à la renais-
sance parmi leurs concitoyens de cet es-
prit de collaboration dont la j ustice est le
pian et dont la charité est l'àme.

Le droit à la vie est un droit de sa na-
ture populaire ; le droit à la propriété pri-
vée est devenu par Ies circonstances impo-
pulaire et parfois odieux. Trouver et réa-
liser la conciliation de ces deux droits éga-
lement indispensables est la préoccupation
de ceux qui ont établi le nouveau program-
me économique et social des catholiques
suisses. Le réaliser doit ètre la préoccupa-
tion de tous les catholiques suisses.

LES ÉVéNEMENTS
» . ¦¦ ? ¦ ¦—

Le Vatitao et Ies iroubles de Palestine
L 'intérèt du Saint-Siège pour les
vicissitudes des Lieux-Saints
(De notre correspondant particulier.)

Rome, le 4 septembre
Le Souverain Pontife a recu en audien-

ce Mgr Valeri, délégué apostolique en
Palestine. Le distingue prélat a pu faire
au Saint Pére un rapport détaillé sur les
troubles qui viennent de désoler la Terre
Sainte. Il est ensuite reparti pour Jérusa-
lem où il s'efforcera _ de fair e entendre la
voix du Saint Siège à la fois des popula-
tions dont les haines doivent ètre apai-
sées et des autorités dont les erreurs ont
besoin d'ètre córrigées.

Le Saint-Siege
et Verreur sioniste

On ne s'étonnera pas que le Vatican
s'intéresse tout particulièrement aux vi-
cissitudes de la terre qui fut, le berceau
du christianisme. La Papauté s'est tou-
jours efforcée d'obtenir que ces lieux
saints fussent assurés du respect qu'ils
méritent. On se rappelle l'oeuvre qu'elle a
poursuiyie à cette fin pendant des siè-
cles et l'on sait le ròle qu'elle a joué, par
exemple, dans l'histoire des croisades
mais on connait peut-ètre moins bien Ies
efforts qu'elle a accomplis ces dernières
années pour obtenir une modification du
regime politique qui devait engendrer les
difficultés actuelles.

Le 4 juillet 1922, le Saint Siège adres-
sait au Conseil de la Société des Nations
un mémoire au sujet de l'exercice du
mandat britannique sur la Palestine. La
première observation faite dans ce mé-
moire était que si l'Angleterre continuait
à comprendre et à pratiquer de la mème
facon la.politique du sionismo « les Juif s
auraient en Palestine une position privi-
légiée et prépondérante en general sur les
autres nationalités et confessions religieu-
ses. »

Le Saint Siège ooservaft en outre que
le projet Balfour « en tendant à la pré-
pondérance absolue des Juifs sur tous les
autres peuples et confessions rel igieuses
de la Palestine, non seulement blessait
gravement les droits acquis par ces der-
niers, mais encore ne paraissait pas en
conformile a"vec l'art. 22 du Traité de
Versailles qui determino'la nature et la
fin du mandat. »

La thèse du Saint Siège ne s'inspirait
pas seulement de la protection des droits
moraux de toute la chrétienté sur une
terre qui doit ètre considérée comme un
patrimoine common mais aussi de la dé-
fense des droits des peuples à vivre et à
travailler dans leur terre natale.

De plus, le Saint Siège signala à plu-
sieurs reprises l'oeuvre do lioence et de
libertinage accomplie en Palestine par les
éléments étrangers que l'on y avait im-
portés.

Depuis lors, la politique anglaise pour
la réalisation de l'idéal sioniste s'est un
peu modifiée, mais sans renoncer aux er-
reurs fondamentales qui devaient ameu-
ter contre les Juifs les populations arabes
dépossédées par la violenee de la situa-
tion et des droits qu'elles détenaient de-
puis quinze siècles.

C'est bien cette injustice, en effet, qui
a provoqué les troubles de Palestine.
' « Celui qui parie de fanatisme religieux

arabes plutót que d'un mouvement politi-
que impétueux , dit l'Osservatore Romano ,
oublié que jamais un tei auragan ne s'est
abattu contre les chrétiens en Palestine. ,

Ce n 'est pas la religion d'Israel, c'est la
politique du Sionismo qui constitue ici le
signe de contradiction. Il suffit de rappe ler
les attitudes , les résistances, les tentatives
arabes provoquées par la note de Balfqur
et du gouvernement de Lord Samuel , Ies
démarches accomplìes alors, Ies menaces
formulées , les prévisions de toute la presse
européenne. Il suffi t de relire les déclara-
tions de tant de notabili tés chrétiennes , les
plus impartiales entre les deux parties en
cause pour comprendre la nature des mou-
vements actuels.

La politique du sionisme a seme le vent
et elle récolte la tempète. Il y eut des j uifs
parmi les prophètes de malheur. Ils ne fu-
rent pas écoutés. La collection de notre
j ournal depuis 1921 contient distinctement
dans les correspondances et dans les écrits
de Palestine les symptòmes de la tempète
qui s'amassait dès ce moment-là sur un ho-
rizon aussi peu sur par lui-mème que celui
d'Orient. On pensa à l' effet d'un préj ugé
myope de notre part. On voit maintenant
de quel coté furent alors la prudence et
l'obj ectivité. »

L Osservatore conclut 'qu 'après la ré-
pression de la violenee, il faudra aussi en
examiner les causes afin de prevenir et
de pourvoir « et qu'alors » l'expérience
douloureuse no pourra manquer d'ètre
prise pour guide en vue de la rectifica-
tion de trop d'erreurs. »

L'opinion italienne et les
événements de Jérusalem

L'opinion italienne suit, elle aussi, avec
attention les événements de Palestine et
elle s'y interesse visiblement à un doubl é
titre.

Comme catholiques, les Italiens déplo-
rent naturellement la condition actuelle
des Lieux-Saints et le Corriere d'Italia
exprime bien leurs sentiments :

« L'Europe ne peut pas se désintéresser
de ce qui arrivé en Palestine. La Palestine
est une terre de mandat , pays confié à la
Grande Bretagne pour qu 'elle le guide vers
l'autonomie et l'indépendance. La Palesti-
ne est la Terre Sainte et les intérèts spiri-
tuels et religieux des peuples occidentaux
et de la latinité ne sont pas moindres que
les intérèts matériels des Arabes et des
Juifs.

Tout meurtre , toute scène barbare de vio-
lenee dans la Terre et dans la Cité Sainte
offense notre cceur de croyants qui aime et
vènere avec un amour dévót la terre où le
Divin Rédempteur passa sa vie mortelle.

Que fera l'Europe ? La Société des Na-
tions s'occupera-t-elle de la question ou la
question de Palestine sera-t-elle considérée
comme un fait intérieur de l'Empire Britan-
nique ? Nous voudrions que les pays latins
héritiers et gardiens de l'unique civilisa-
tion qui envoie encore en Palestine des
rayons de lumière dans le chaos des reli-
gions et des races, élevassent la voix pour
qu 'un regime de paix fut accordé à tous,
aux catholiques comme aux schismatiques ,
aux Juifs comme aux musulmàns , dans la
reconnaissance des droits les plus sacrés
et tout d'abord des droits latins. »

Il y a encore un autre coté de la ques-
tion , c'est le coté colonial et le Popolo
d'Italia le souligné en rappelant que l'Ita-
lie s'est vu refuser toute colonie par l'An-
gleterre qui se montre maintenant inca-
pable d'assurer l'ordre en Palestine.

Guardia.

NOUVELLES ETRANGÈRES
« IMI »

OD prètre se Dote avec deux enfants
quìi voDlait salivo.

Plusieurs jeunes gens d'une colonie de
vacances et places sous la surveiUance
de prètres prenaient leur bain sur la pla-
ge de Merlimont, à dix kilomètres de
Berk-Plage, non loin de Boulogne, Fran-
ce. Soudain, six des jeunes enfants furent
emportés par une lame. Un prètre de la
paroisse Saint-Séverin, de Paris, et plu-
sieurs baigneurs se portèrent aussitòt à
leur secours. Quatre enfants purent ètre
sauvés, mais le prètre et les deux autres
disparurent.

Ce n'est qu 'une heure plus tard qu'on
ramena les deux enfants inanimés. On
s'efforcait encore, à onze heures du soir,
de les ranimer.

Une heure après, on a retrouvé le corps
de l'abbé. Les soins prodigués aux victi-
mes ont été vains. Les corps ont été ra-
menés à Paris.

E. resulto de l'enquète ouverte par la
gendarmerie qu'au moment où les enfants
de la colonie se disposaient à prendre un
bain hier vers 16 h. 30, les mesures de
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précaution prises étaient suffisantes. En
effet, pour ce petit groupe la surveiUance
était assurée par l'abbé Bovar, .directeur
de la colonie, l'abbé Herbelin et M. Fle-
vry, econome.

Malheureusement la marèe qui était la
plus 'forte de l'année, avait creusó dans
le sable une poche dénommóe bache, dans
laquelle 7 enfants ont disparu, 5 ont pu
étre sauvés gràce a l'intervention rapide
des secours.

Le mystère d'un yacht
Il y a quelques j ours, un riche docteur

de Séville,M. Franceschi, arrivait au port
de San-Lucar, à l'embouchure du Gua-
dalquivir, à bord de son yacht « Mary ».

Il venait de franchir l'Atlantique en
compagnie de son marin M. Garbo.

Or, " le docteur Franceschi dóbarquait ,
non avec M. Garbo, mais avec un de ses
confrères sud-américains le docteur Lo-
pez.

Le docteur Franceschi déclara qu 'il
avait tue son marin au cours d'une dis-
cussion violente avec celui-ci et qu 'il
avait jeté le cadavre à la mer.

Tout était mystérieux dans cette affai-
re : d'abord l'extrème concision des ex-
plications du docteur Lopez.

Et voilà que le mystère s'accroit du
fait que le corps de Garbo retrouvé par
des pècheurs près de San-Luoar, et exa-
miné par le médecin légiste ne portait
pas la moindre trace d'une blessure pro-
voquée par une balle. -

Cependant, on s'en souvient, le doc-
teur Francsechi avait affirmé s'ètre servi
de son revolver. B semble également que
la mort ne fut pas" produite par immer-
sion.

Devant de telles constatations, le ju-
ge special qui instruit l'affaire a ordonné
l'analyse des viscères de Garbo. Le doc-
teur Franceschi demeure au secret , ainsi
que le docteur Lopez.

Tragèdie du divorce
Une tragèdie sanglante s'est déroulée

au tribunal de Dorsten (Allemagne). Au
terme du délai de conciliation fixé par le
tribunal dans une affaire de divorce, un
nommé Weidebrand porta deux coups de
•couteau à sa lemme àgée de 21 ans. Celle-
ci s'enfuit dans la chambre des huissiers,
mais son mari la rattrapa et lui porta un
troisième coup de couteau qui la blessa
mortellement. Un sergent s'élanca sur le
meurtrier et le blessa à son tour griève-
ment.

NOUVELLES SUISSES
¦o toma a

Les manifestations socialistes
Un incident à Fribourg

Les manifestations socialistes de Ge-
nève, de Neuchàtel et d'Aarau se ront dé-
roulées dans les plus grand calme. Les
cortèges ont traverse les villes avec leurs
musiques et leurs emblèmes sans rencon-
trer aucun obstacle.

Dans les trois villes, les orateurs ont
parie contre la guerre et pour le désar-
mement, pour la réalisation de l'assuran-
ce vieillesse et contre la « politique de
renchérissement.

Des résolutions ont été votées dans ce
sens.

Les manifestations se sont terminées
par le chant de TInternationale.

De Fribourg, on signale un incident
d'ailleurs sans portée.

M. le conseiller communal Neuwly
avait demande à la préfecture l'autorisa-
tion de déployer des drapeaux rouges.

A 20 heures, une foule enorme et un
cordon de gendarmerie se trouvaient à la
gare, à l'arrivée du train de Neuchàtel.

Dans le hall , M. le préfet Mauroux s'ap-
proeha de M. Neuwly et lui donna con-
naissance de sa décision, selon laquelle
le drapeau rouge, conformément à l'ar-
rèté du Conseil d'Etat, était rigoureuse-
ment interdit.

M. Neuwly reitera sa demande, s'en-
gageant à ce que l'ordre ne soit pas trou-
blé de la part des participants à la mani-
festation de Neuchàtel.

M. Mauroux confirma son interdiction.
Il y eut à ce momenMà un peu de houle,
quelques cris et coups de sifflets ; on dot
faire circuler la foule qui so massait au-
tour des deux interlocuteurs.

Finalement, cinq ou six drapeaux rou-
ges furent séquestrés par ies gendarmes,
ainsi que des paneartes, stigmatisant < la
réaction et le fascismo fribourgeois ».

Le cortège s'organisa alors sur la pla-
ce et se dirigea vers la Maison du Peuple
sans incident.

L'exposition iniernationale de T. S. F.

Une enorme affluenco do public des
cantons confédérés et do l'étranger, a vi-
site dimanche, à Fribourg, ie Salon in-
ternational de T. S. F. et des machine»
parlantes. Le soir, un concert de la. land'
wehr et du célèbre choe-ur de l'abbé Bo-
vet, dans la cantine de fète, a été radio-



diffuse par les soins de la station émet-
trice de Lausanne.

Un alpiniste se tue àia Jungfrau
Samedi après-midi en descendant de ia

Jungfrau , un alpiniste M. Gottfried Graf
de Krappigen a été atteint par une pierre
à une centaine de mètres du sommet, et
tue net. D était àgé de 40 ans et pére de
trois enfants.

Une colonne de secours est partie du
Jungfraujoch.

Un voi de sept cent mille francs
A la suite de rinstruction ouverte à Zu-

rich , sur plainte déposée, un nommé Hans.
Stadelmann a été arrété pour voi qualifié
du montant total de 747.690 francs.

Stadelmann s'est rendu coupable de ces
vols au préjudice de la banque au service
de laquelle il était depuis vingt-trois ans,
en dernier lieu en qualité de comptabl e et
de chef de bureau , en ce sens qu'il fai-
sait encaisser une seconde fois auprès de
la banque des chèques du montant déjà
payés et établissait de faux chèques qu'il
faisait encaisser par des intermédiaires.

Stadelmann remit une grande partie de
ses détournements à un coupl e nommé
Meier , qui s'était fait construire une
somptueuse villa au Zurichberg et me-
nait un grand train de vie. L'incuipé a re-
connu les faits qui lui sont reprochés.

Une instruction est ouverte contre sept
autres personnes accusées de complicité,
dont les époux Meier et le fonde de pou-
voirs Steiler, lequel a déjà été condamné
pour détournement ; mais l'enquète a ré-
vélé que ces personnes n'ont pas eu con-
naissance des détournements de Stadel-
mann et la procedure engagée contre el-
les a été interrompue.

La succession de M. Winiger
Le correspondant de Lucerne des «Bas-

ler Nachrichten» indiqué comme certaine
la candidature conservatrice de M. Albert
Ziist, conseiller d'Etat, chef du Départe-
ment des finances, à la succession de M.
Winiger au Conseil des Etats.

L'affaire des petits rubans
Le Conseil federai a arrété vendredi le

texte de la contre-proposition relative à
l'initiative concernant les décorations et
a approuve le message qui l'accompagne.
Ce message paraitra prochain ement.
Alors que l'article 12 de la Constitution
federale prévoit que l'interdiction de re-
cevoir des pensione, titres, dons ou déco-
rations de gouvernements étrangers n'est
applicatile qu 'aux membres des autorités
fédérales et aux ¦fonctionnaires fédéraux ,
le projet étend cette interdiction aux
membres des gouvernements et des parle-
ments cantonaux et prévoit l'inégibilité
dans ces fonctions ou d'autres distine-
tions.

. I l  U J II »¦

Six jours d'arréts de rigueur pour port
abusif de l'uniforme

On se souvient que pendant la recente
grève des magons, un certain nombre de
citoyens avaient figure en uniforme à un
cortège des grévistes, à la veille d'un
cours de répétition.

Le département militaire federai , con-
sidérant que tous ces militaires ont par-
ticipé en uniforme, en acceptant une in-
demnité, à un crotège organisé à titre de
propagando pour la grève, vient de leur
infliger six jours d'arréts de rigueur.

La route tragique
Probablement atteint d'une insolation

et ayant de ce fait, perdu la direction de
sa machine, Victor Pissoni , ébéniste à
Genève, fut projeté, dimanche, à 12 h. 30
sur la chaussée où il resta inanime, à
deux cents mètres du pont d'Allaman, du
coté de St-Prex. Le gendarme du poste
voisin qui avait entendu le bruit du choc
et qui s'était aussitòt rendu sur le lieu
de l'accident releva le •blessé.

M. le Dr Masson médecin à Morges,
constata une fracture du cràne. A 20
heures, Pissoni n'avait pas repris con-
naissance.

* * *
M. René Favre, macon à Cugy (Vaud),

conduisant une motocyclette sur le siège
arrière de laquelle se trouvait M. Jean
Vuscarbini, aussi macon à Cugy, et arri-
vant samedi à 21 heures à Champ Vil-
lars (commune de Bettens), a heurte l'ar-
rière d'un char attelé d'un chevai, con-
duit par un agriculteur à Bettens. M.
Vuscarbini a été projeté contre le char
tandis que M. Favre restait indemne sur
sa machine. M. Vuscarbini a été blessé au
front et a une fra cture de la base du crà-
ne. il a été conduit à l'Hòpital cantonal
où son état est jugé très grave.

* * •
Un accident morte! s'est produit au

carrefour qui se trouvé au milieu du vil-
iage de Faoug, Vaud. Un horticulteur de
Courgevaux, M. Riesen, se rendait à mo-
tocyclette dans la direction do Salavaux,
sst venu se jeter contre uno voiture auto-

mobile qui roulait dans la direction d A-
venches.

Le choc fut terrible. M. Riesen, atteint
par l'avant de la voiture, fut projeté à
plusieurs mètres et relevé en fort piteux
état. Le Dr Peillon, de Morat, appelé sur
les lieux, fit conduire le malheureux à
l'Hòpital de Meyriez où, à 8 h. 30, il ren-
dit le dernier soupir.

Une femme est projetée par dessus
DD paiapet et tonte te l'Hai

Dimanche, à Landeck, Berne, une au-
tomobile bernoise, conduite par un nom-
mé Lossli, est venue se jeter contre la ba-
lustrade du pont de Helmad.

La mère du conducteur a été projetée
dans l'Aar. Le cadavre a été retrouvé à
400 m. de là. Toutes les tentatives faites
pour ranimer la malheureuse sont demeu-
rées vaines.

Enfant enlevé par un aigle
La population du hameau d'Aivaneu,

Grisons, est dans une grande agitation.
Le petit Martin Aiduser a disparu d'une

facon mystérieuse. Son frère l'avait place
sur une grande pierre tandis qu'il rassem-
blait un troupeau de chèvres. Lorsqu'il
revint , l'enfant avait disparu et toutes les
recherches effectuées par une soixantaine
de personnes ont été vaines. Des aigles
ayant survolé la région, on craint que
l'enfant n'ait été emporté par un de ceux-
ci. '

Une fruite phénoménale
C'est celle qu'a prise au lac de Neu-

chàtel un excellent pècheur yverdonnois,
M. Aebi, dans ses filets. Elle faisait le
poids respectable de 20 livres, mesurait
85 cm. de longeuur et avait un tour de
faille de 55 cm.

LA RÉGION
Les gentlemans qui volent

A Neuvecelle, au-dessus d'Evian, Mme
Rebet, fermière, occupée au dehors de la
maison qui était restée ouverte, rentra à
l'impreviste dans sa chambre. Quelle ne
fut pas sa- surprise de trouver un homme
élégamment vètu occupé à forcer la por-
te de son armpir. A sa vue l'intrus, vètu
d'un élégant costume noir de soirée, avec
col casse et souliers vernis, bondit par la
fenétre ouverte, haute de trois mètres et
s'enfuit.

La fermière cria et des gendarmes qui
passaient à une centaine de mètres pri-
rent la chasse de l'homme. Mais celui-ci,
jeune d'allure, sé perdit dans la brous-
sailles.

— 'Le contròleur des wagons-iits de
l'express arrivant à Evian à 8 h. 30, pé-
nétrant dans les toilettes entre Annemas-
se et Evian, oublia son portefeuille con-
tenant 1200 fr. Au terminus, il aida l'uni-
que voyageur du wagon à desoendre ses
bagages, recu un pourboire de dix francs
et, mettant la main à la poche, constata
son étourderie. H se precipita vers la toi-
lette, mais ne retrouva que le portefeuille
vide. L'homme au généreux pourboire
était parti avec l'argent.

NOUVELLES LOCALES
Justice et psychiàtrie
Voici l'opinion sollicitée de l'éminent

psychiàtre qu'est M. le Dr Répond , mè-
decin-directeur de la Maison de sante de
Malévoz :

Monthey, le 6 septembre 1929.
Monsieur Charles Haegler

St-Maurice
Cher Monsieur,

J!ai In avec beaucoup d'intérèt votre ar-
ticle sur l'affaire de Vallorbe. Je partage
entièrement votre poinr de vue. Il est
évident , néanmoins, que bien des facteurs
psychologiques primitifs jouent un ròle
essentiel dans l'appréciation juridi que de
toutes les affaires pénales. Le vieil « Oeil
pour ceil, dent pour dent » n'est pas mort
dans notre société et on le constate tout
aussi bien dans les jugements rendus en
Valais où nous n'avons pas de jury que
dans les autres cantons. Je ne crois pas
néanmoins , qu'une pareille chose eut été
tout à fait possible chez nous. Lorsqu'il y
a irresponsabilité totale , je n'ai jamais vu
c-ue le juge refusàt de tenir compte de
1 expert. C'est par contre, presque la rè-
gie lorsqu 'il s'agit de responsabilité atté-
nuée.

Au surp lus, il est diffìcile qu'il soit
autrement tant que nos codes pénaux
n'auront pas été revisés et notamment,
tant que nous ne disposerons pas d'éta-
blissements spéciaux pour aliénés crimi-
nels prévus par le code penai federai. Très
souvent l'appréciation du médecin se
heurte à des difficultés d'ordre prati que
insurmontables.

J'ai déj à eu une conversation avec M.
Pitteloud à propos de ces divers points,
et quand j 'ai appris qu'il était en train
d'étudier la construction d'une maison
pénitenciaire pour le Valais, je lui ai fait
part de la nécessité qu'il y aurait à créer
dans cet établissement une section psy-
chiatrique. J'ai déjà demande à plusieurs
personnes s'il était temps de nantir l'opi-
nion publique de la chose, mais on m'a
dit que ciétait premature, car, ce projet
d'établissement pénitenciaire ne sera pas
réalisé avant de longues années. Je. suis
très heureux de voir que ces questions
vous intéressent et je me permets de
compter sur votre appui pour obtenir la
création d'une pareille institution dans le
plus href délai possible.

Je serais très heureux , à l'occasion , de
•m-entretenir avec vous de toutes ces ques-
tions si complexes et vous prie d'agréer,
cher Monsieur, I'expression de mes meil-
leurs sentiments.

Répond.

L'opinion du Dr Forel
Yvorne, 7 septembre 1929.

Dans le numero d'aujourd'hui du
«NOUVELLISTE VALAISAN » M. Ch
Saint-Maurice dit qu 'il voudrait connaì-
tre mon opinion sur le crime de Vallorbe.
Eh bien ! c'est très simple : je suis parfai-
tement d'accord avec mon collègue, le
Professeur Preisig, à Cery. Il s'agit d'un
déséquilibré complet et dangereux qu 'il
faudrait enfermer, ou, au moins, sérieu-
sement et continuellement surveiller.

Quant aux Jurés, on ne pourra jamais
assez blàmer leur légèreté, criminelle elle
aussi. Telle est mon opinion. Notre
Droit penai, absurde en lui-mème, se
ridiculise , ici, encore plus.

Dr Auguste Forel.
m-mm-mmmmmm

Le Hemenl des EVèDUGS suisses
Nosseigneurs les Evèques suisses con-

sacrent leur mandement à l'occasion de la
Fète federale d'Action de Gràce à
L'AMOUR DE LA PATRIE, sujet de
brùlante actualité.

Les banquiers suisses à Zermatt
L'assemblée annuelle de la société suisse

des banquiers a eu lieu vendredi et same-
di , à Zermatt , par un temps splendide.
Jamais le Cervin n'avait été si beau. La
réunion qui ne comptait pas moins de
300 partici pants a été honorée de la pré-
sence de M. le Conseiller federai Musy et
de MM. les conseillers d'Etat Troillet et
Lorétan.

Une intéressante conférence a succède
à la partie officielle proprement dite. Le
sujet, qui était le dépeuplement des hau-
tes vallées alpestres, a été introduit par
une étude approfondie de M. Escher, con-
seiller national, de Brigue.

M. Baumberger , qui assistali à la séan-
ce, a ajoute que la question passait main-
tenant sur le pian international , car la
désertion des régions montagneuses frap-
pe l'Italie , l'Autriche, la France et la
Suisse. Des mesures doivent étre prises
pour arrèter et prevenir le mal.

Il semble bien qu 'on doive ag ir d'abord
par des moyens psychologiques et mo-
raux, de manière à fortifier la résistance
contre l'entraìnement , puis par une action
de secours matériel immediate et large.
Les uns critiquent le système des subven-
tions , les autres crai gnent l'influence po-
liti que dans les moyens pratiques. On
est d'avis que les banques cantonales
elles-mèmes, gràce à leurs ressources con-
sidérables , à leur connaissance complète
du milieu peuvent le mieux exercer cette
action de secours matériel qui rencontre-
ra l'adhésion de tous.

C'est précisément à la collaboration
confederale du monde financier que fit
spécialement appel M. Musy dans l'elo-
quente improvisation qui termina le se-
cond acte de cette réunion .

Au cours d'un pique-ni que au Ryffelal p
des discours ont été prononcés par MM.
Laroche et Musy, et vivement app laudis.
Les partici pants à l'assemblée se sont en-
suite rendus au GornergratoùM. Gilliand
de Genève, a exprimé ses remerciements.
M. Bruttin a parie ensuite au nom des
banquiers valaisans. Samedi soir un con-
cert a été donne à Zermatt en l'honneur
dss banquiers suisses.

Une première messe a Sion
On nous écrit :
Pour ia quatrième fois eette année, la

paroisse de Sion a le bonheur de voir l'un
de ses enfants gravir pour la première
fois les marches de l'autel. En avril c'é-
tait M. l'abbé Heirngartner, dans le cou-
rant de l'été ce furent les abbés Duval et
Vadi, dimanche, féte de la Nativité de la
Sainte Vierge, c'était le tour au Rd Pére
Favre, missionnaire.

Comme toujours, la cérémonie fut bel-
le dans sa touchante simplicité. Sous la
direction habile de M. le professeur Geor-

ges Haenni, le Choeur se dépassa. Et, à
l'Evangile, M. le Rd chanoine Walther,
révérend Cure de la paroisse de Sion, tra-
duisit avec beaucoup de feu la significa-
tion du saoerdoce qui fait du prètre un
autre Christ.

En résumé belle fète pour la paroisse ;
de Sion, pour le Primiciant et sa faninle.
Au nouveau lévite nos vceux de fécónd
ministère. 7

L'incendie de Torgon
SOUSCRIPTION DU NOUVELLISTE»

Listes préeédentes : Francs 4377,50
Par M. le Rd Cure Délèze, à Re-

vereulaz :
M. Charles Muller, Aigle 20.—
Mlle Brigitte Keller, Sion 5.—

Anonyme, Lens 21.—
Miss Kathleen Raoul, de Bilt-

•mors N. C. Etats-Unis 40.—
Un grand merci aux généreux dona-

teurs. La souscription sera dose samedi
prochain. Les àmes généreuses et compa-
tissantes disposent donc encore de cette
semaine pour leur obole aux sinistrés de
Torgon par l'entremise du « Nouvellisto.

Le mouvement touristique
Dans la nuit du 31 aoùt au ler septem-

bre il y avait, en Valais, 6949 étrangers
contre 5562 en 1928 et 5520 en 1927.

Retraite et cours social
Les propagandistes qui participeront à

la retraite de Montbarry sont priés de
donner sans retard leur inscription à la
Direction de Montbarry.

Les retraitants qui coucheront le ven-
dredi soir déjà voudront bien le faire sa-
voir à Montbarry lors de leur inscription.

Secrétariat. chrétien-social
du Valais-Romand.

Assommé contre une borne
Le mécanicien Piene, 27 ans, Italien,

habitant Clarens, circulant à motocyclet-
te, s'est assommé samedi soir contre une
borne kilométrique de la route cantonale
Martigny-Vernayaz. Piene était venu en
visite à Martigny où il a travaillé et où il
a des connaissances et rentrait vers 21
heures à Clarens.

Travaux de septembre au j ardin potager
Après un mois d'aoùt pluvieux au possi-

ble, une vague de chaleur active heureuse-
ment la végétation de nos légumes d'au-
tomne.

La sèrie des semis à exécuter cette an-
née est quasi terminée, cependant pour les
retardataires , c'est l'ultime moment de se-
mer les derniers épinards d'automne et la
màche.

Vous pouvez exécuter encore dans cette
première quinzaine , en piate-bande, un se-
mis de cresson alénois et de chicorée amè-
re. Cette dernière , abritée en hiver par des
chassis ou à la rigueur des branches de sa-
pin, vous donnera au premier printemps
1930 un feuillage tendre que vous consom-
merez en salade ou en legume vert.

Plantations. — Veillez, par cette grosse
chaleur à vos nouvelles plantations de frai-
ses qui risquent de souffrir de la sècheres-
se. N'économisez pas, en ce cas, des arro-
sages répétés.

Pour les cultivateurs qui doivent se fai-
re expédier des plantons , nous leur conseil-
lerons de faire différer cette expédition de
quelques j ours, ils s'éviteraient ainsi la dé-
ception de recevoir des plants à demi-des-
sèchés et de mauvaise reprise.

Plantez , si ce n'est déj à fai t en Iignes de
50 om. et à 30 cm. dans la ligne, les bettes
à cote à hiverner dont nous vous avons
conserllé le semis en j uillet. Vous pourrez
contreplanter à la fin du mois cette plan-
tation avec les laitues pommées à hiverner
dont nous vous avons indiqué le semis le
mois passe.

Plantez en piate bande à 30 sur 8 cm. à
fin septembre , vos oignons blancs semés le
10 aoùt dernier , s'ils sont assez forts.

Soins généraux. — Dégarnissez vos pieds
de tomates du feuillage trop abondant en
enlevant les feuilles recouvrant Ies grappes
de fruits.

Principalement , dans les plantation faites
trop profondément , dégarnissez les pom-
mes de céleri-rave en enlevant quelques
feuilles à la base de la piante.

Blanchissez au fur et à mesure des be-
soins de consommation les chicorées sca-
roles et frisées en les attachant avec un
lien de raphia (il est bien entendu que ce
blanchiment ne se fait que sur des plantes
suffisamment développées.

On constate de forts vols de papillons
blancs sur les choux. Eloignez-les par des
soufrages et sinon veillez à l'apparition des
chenilles et détruisez les par une pulvéri-
sation à la solution nicotinée à 1 % pour 10
litres d'eau :

100 gr. (ou un dèci) de nicotine ,
150 gr. savon noir.

Station cantonale d'Horticuiture :
L. Neury

Autorisation d'enseigner
Le Département de rinstruction pu-

bliqu e du Canton du Valais porte à la
connaissance des Administrations com-
munales, des Commissions scolaires et du
public en general la liste des instituteurs
et institutrices qui ont obtenu l'autorisa-
tion d'enseigner en 1929.

Instituteurs, — Adam Joseph, Sion ;
Butzberge Leon, Sion ; Carron Cannile,
Bagnes ; Coudray Elie, Vétroz ; Crette-
nand Michel, Isérables ; Deslarzes Fer-
nand , Bagnes ; Favre Vincent, Vex ;
Flechtner Richard, Sion ; Fournier Her-

mann, Nendaz ; Fragnières Henri, Sion ;
Fuchs Francois, Venthone ; Giroud Mar-
tial, Martigny-Cbes; Métanailler Leon, Cha-
lais ; Michelet Séraphin, Nendaz ; Perrau-
din Francis, Bagnes ; Philippoz Adrien,
Leytron ; Pitteloud Vincent, Agettes ;
•Rouiller Alexis, Troistorrents ; .Scbalbet-
,ter Joseph, Sion ; Vouilloz Adrien, Sa-
xon ; Groel Auguste ; Sion.

Institutrices. — Addy Cécile, Maitì-
gny-Bourg ; Àrlettaz Marie, Martigny-
Bourg ; Bender Augustine, Fully.;¦ j ìòvier
Angele, Sion; Coquoz Thérèse, Evionnaz;
Epiney Herminie, Sierre ; Giilioz Zénobie,
Gròne ; Gobelet Marie, Savièse ; Miche-
let Elsa, Nendaz ; Michelet Léonie, Nen-
daz ; Varone Isabelle, Savièse ; Bérard
Jeanne, Bramois ; Cretton Denise, Sion,;
Delacoste, Marie-Thérèse, Sion ; Duval
Adele, Sion ; Genoud Celine, Bagnes ; -de
Preux Julie, Verninone ; Sceur Marie-Ju-
lia Donnet, Troistorrents ; Soeur Marie-
Agnès Perrin, Vai d'Bliez.

MARTIGNY — Opérations immo-
billères. — M. Robert Kluser, désireux
de grouper ses hótels, vient de vendre
l'ancien Hotel du Mont-Blanc qui sera
transformé en immeuble locatif. Le nou-
veau Mont-Blanc sera construit sur l'Ave-
nue de la Gare, attenant à l'Hotel Kluser.

Pourvu des derniers perfectiònnements
et du confort le plus moderne (salons,
salles de bain privées, télèphone dans
toutes les chambres, ascenseur, etc), le
nouvel hotel sera ouvert à l'èxploitation
pour la saison d'été 1930.

N.-B. — Le développement ' touristi-
que de Martigny motive amp lement les
agrandissements des Hótels Kluser , dont
la réputation n'est plus à faire. (Réd).

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Chamnlonnat Suisse
Nos pronostics se sont en grande partie

réalisés. Par sa victoire très nette sur Lau-
sanne, Chaux-de-Fonds s'affirme comme
une des meilleures équipes de cette saison.
Résultats : Chaux-de-Fonds bat Lausanne,
6 à 2 ; Bienne bat Cantonal , 6 à 0 ; Fri-
bourg bat Étoile , 6 à 3 ; Carouge bat Ser-
vette, 3 à 1.

En promotion , Monthey a débuté par un
coup de maitre , battant , à Morges, Forward
par 6 à 1 tandis que Villeneuve , de son co-
té, battait Servette, 2 à 1 et que Stade Lau-
sanne et Nyon se partageaient les points,
4 à 4.

A Monthey, la deuxième équipe du club
locai bat La Tour II , 10 à 1. A Sierre la
première bat Martigny I, 2 à 0 ; enfin le
match qui devait opposer Vionnaz I à Ver-
nayaz a été renvoyé. Mfet

DERNIÈRE HEU RE
> •* * * »—• -

ENCORE DN NAI3FRAGE
LONDRES, 9. — (Havas). — On a

regu à la station de T. S. F. de Land's
End , à minuit 45, le radiotelegramme
suivant du vapeur britanni que « Highland
Tride » , se rendant de Londres à Buénos-
Ayres : « Heurte Lamedia-Point, au lar-
ge de Vigo. Demandons aide immediate»
A i  h. 20, le bateau annoncait qu'il avait
lecu du secours.

A 2 h. 28 , la station de Pansanto Ra-
dio interceptait un message du « High-
land Tride » disant : « Abandonnons le
navire jusqu'au matin. Le bateau est vio-
lemment projeté contre les rochers. Tous
les passagers et la plupart des membres de
l'équipage sont partis ».

Doublé ncyade
ARBON, 9. — En se baignant à l'em-

bouchure du Goldach , dimanche après-
midi, deux ganjonnets de huit et neuf
ans, nommés Aider et Kàlin ,, qui ne sa-
vaient pas très bien nager et s'était aven-
turés au large, ont été pris dans les
remous d'un bateau à vapeur et se sont
noyés.

Terrible accident de montagne
GOESCHENEN, 9. — Dimanche ma-

tin , deux al pinistes , qui faisaient l'ascen-
sion du Salbischin , aréte nord , MM.
Eberhard-Ischer, greffier à la Cour d'ap-
pel , et Brangen , vétérinaire frontalier , ont
fait une chute et se sont tués sur le coup.

Un groupe de touristes arriva peu après
l'accident à Gceschenen d'où patirent les
secours. La colonne de secours a retrouvé
les cadavres qui ont été ramenés à
Gceschenen.

REMBOURSEMENTS

Ceux de nos lecteurs dont l'abonne-
ment est échu voudront bien réser-
ver à la carte de rembours que le.
facteur postai leur présente ces
jours leur bon accueil habituél.



La Banque Commerciale
de Sierre

-r .j ^ ^  demando ^̂ ^
'.

^̂ L premier employé 
^̂ kI capable d'assumer éventuel- I

I lement la direction de la I
I banque. Langues francaise I
I et allemande exigées. m\^m\m B̂am_̂ _̂ _̂ _̂ _̂M Faire offres avec cnrricu- I

B̂ r̂ lum vita;, références et pré- f̂l r̂
^̂ ^̂ T  ̂ tentions au Conseil d'Admi- ^̂ H r̂

^̂  ̂ nistration de la Banque ^*rCommerciale de Sierre, à Sierre. — Les candidats sont
¦genres de la plus complète discrétion. 

r. : 1 : 

FROMAGE à bon marche 1
Emnanthal Un d'été 19Z8, tout gras : 5 kg. tr. 3.-, io kg. fr. Z.90,

|5 kg. fr. 2.80 par kg.

IT—limili»! bon d'été 1928, tout gros : 5 kg. fr, 2.70, io kg. fr. 2.60,
.; ' i5 kg. fr. 2.50 par kg.

Emmenthal bon d'hiver, mùr , tout graa: 5 kg. 2.00, io kg. 2.60,
15 kg. fr. 2.40 par kg.

¦ >- .;. \, Envoi prompt et soigné contro port et rembours.

HAN S B A C H M A N N . LUCERN E
h * FROMAGES EN GROS

VALAISANS
qui venez visiter le

Comptoir de Lausanne
allez à la

BRHSSERIE VIEHHOISE
Place de la Riporrne

locai de la Société Valaisanne de Lausanne , où vous
trouverez un accueil cordial, les meilleurs vins du pays
et d'ailleurs, une cnisine et des spéclalités dont vous
garderez le souvenir. NI. Barman.

8 ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

1 avant la Rentrée des Classes !¦ ———————————— ~̂—¦ ¦

f Adressez-vous en toute confiance à la ;

iHiissi DOCREY Frères I
. IVI A R T I G N Y \
£ :
E pour la fourniture de votre :
5 TROUSSEAU et UNIFORME -
E E
6 5 % Escompte timbres verts 5 % *
L......................... ......... :

On cherche à la Carrière de Massongex,
Losinger & Cie

8 à lo tpanceuvres
pour travail à tàche, à bon prix.

Champagnes
A la Distillerie Morand, Martigny

vous trouverez toujours en stock les cham-
pagnes suivants : St-Marceaux , Held«
sieck , Moet-Mauler , Strub, Poi Ro-

ger, etc, aux plus bas prix du jour.
Livraison rapide et franco .

AGRICULTEURS !
fi. 

Nettoyez vos vaches avec la
POUDRE pour VACHES VÉLÉES,

$ HOME «ME
r à PAYERNE

Prix dn Paquet fr. 1.SO. Dep. fr. 10.-
exp. franco de port et d'emballage dans
toute la Suisse. Pour faire retenir les va
ches. Prix du paquet, fr. 1.30

I DE MARTIGNY S. A. 1
I Dépòts à terme I
S| à 3 fit 5 ans . f̂

I Comptes-Courants 1
I Caisse d'Epargne 1
I Prèts sur billets 1
aaaaaal [H

I Ouverture de Crédits 1
M CHANGE &
^w ?¦¦?¦—*——**-¦——— m 9 \ ':

I Nous trai tons toutes opérations de Banque Mi
B aux meUleures conditions g]

ii-llli
Vente, location, écbange,
accordage , et réparations.
Qramophona* Thorens et
His Master's Voi$e. Grand
choix de disques, dernières

nooveantés. Aiguilles ,
albums.

H. HALLENBARTER , SION
¦«TIGHT-VILLE (Place Centrale)

La Production des mofs
Brochure , par M. P. Lan-

gar à Qland. d'un haut in-
térèt pour chaque proprié-
taire de poules, contenant
une foule de renseignements
pratiques pour avoir des
oeufs selon la saison, suivi
des maladies des volailles,
par M Mayor-Delapraz , 60 ct
franco ; contre versement de
60 ct. plus 10 e. de frais an
chèque postai Fidila à la
Torre 1.780 Qland.

Uneheuie
de repii f

Agrémenfez-la d'une
pipee de

MIVA
le bon tabacpour les
fumeurs economes!

Wiedmer FilsS.A.
Manufacture de tabacs.wasen '/e

FROMAGE tout gras à ;
3.— ; mi-gras de montagne
fr. 2.10; maigre vieux, tend
àfr 1.50 le kg. A. Mailer , Bex.

MOtOS
neuves et d'occasion

Choix immense
Voyez: Nos prix,

nos conditions
ENTRÉE LIBRE

Maison JAN
Terreaux LAUSANNE

A vendre une

machine à coudr
tailleur, marque Singer, tré
forte , parfait état, bas pri:
Conviendrait pour tapissk
ou tailleur.

S'adresser au Nouvellist
sous 105. '

A vendre un grand choi
de

beaux porcs
de 7 à ,9 tours.

S'adresser chez Mce Boi
geat. .Vernayaz. 

CHAUFFEUF
sérieux et expérimenté, chei
che place dans garage o
chaff eur-livreur.

S'adresser aa Nouvellist
sous 192. 

On demande
jeune lille
honnète, sachant un pe
cuire et pour aider au ména
gè.. Vie de famille. Entrée 1
sept ou date à convenir.

C. Graf, Serre 7, Chaux
de-Fonds. ¦ ' 

On demande pr Monthey

jeune fille
sérieuse pour tous Ies tra-
vaux d'un ménage soigné.

S'adresser aa Nouvelliste
soos C. M.

Bon café cherche

jeune fPile
pour aider au ménage et ser-
vir au café .

S'adresser, par écrit , au
Nouvelliste fious 193.

Jeune homme
de 15-17 ans, sachant traire
et faucher , est domande dès
que possible ou pour le ler
octobre chez Constant Pou-
ly, Savigny. Bons gages
et vie de famille.

Petit perisionnat deman-
de bonne

(emme ile ebambre
et aide pour le ménage.
' Adresse : Les : Roseaux ,
Chamblandes-Lausanne.

.Assurez-vousVou
UniOfl-GEflEVE
Toute/" A/m rane v aux meil le ure/ condi DOTI/

P. Boven. Agent general
1 Avenue de la Bare - J\on

La petit praaaolr
MOST- MAX
est 1 appareil idéal pour le cultivateur,
le vigneron et tous les propriétaires de
verge rs. Grande capaci té , prix réduit.
Demandez le prospectus No 10 gratis
et franco à J. Straeeer A Fila, à
Rheinfelden (Suisse).

OCCASIONS
A vendre quelques bonnes voitures, garan-

ties en bori état. Torpédos, Conduite intérieu-
re, Camionnette de 1000 à 2000 kg. Prix très
bas pour cause de transformations de locaux.

Garage BERGER, 17, Avenue d'Echallens, LAUSANNE
AGENCE TALBOT

Traitements j k ^̂ ^^|
Suhalfa ^^^^^ /̂̂  J

L'application de^̂ B w _Â r̂ _̂ _̂m m̂r
l'Energ ie de A F̂̂ ^̂ L̂ 4K ¦̂̂ r

l'Atorne en ÂT «k* «̂»»»v 
'*'* A ^r

Thérapeu- 
^̂ ^̂ L wJHr̂ ^̂ ^̂ ^ r

tique. _ém. I L̂ B̂k ŵim r̂
* piua ^f\ ̂^  ̂ Mf

dc j ^ T̂ 
H .̂ ^ ĤHT 

Par le
4 £̂ Bk |̂Mw ^̂ L̂W traitement

M  ̂ ^̂ k. îiM^ ÂSCULAIRE
W 

 ̂^̂  ^B̂  „ SUHALIA "
A4V B̂|r  ̂

^̂ ^̂ ^
r d'une simplicité et';|AV m̂ AM_è WLy d'une

k̂ 
 ̂ B7 MmT remarquables

I^^Bw L̂ J7 Dans ttes les pharmacies
L, È̂%k%mV demand gratis la brochure
§Bà»W B̂  ̂ No C 

aux 
Laborat. «Suhalia»,

M||1B  ̂
8, rue Diday GENÈVE.

Jos. Girod, Monthey
Complets pour hommes et

enfants
Complets sur mesures, beaux draps et fagon

garahtie

Chemises pour tous les goùts
et toutes jes tailles

Cravàtes, Bretell es, Pochettes, Chapeaux
Casquettes, Manteaux , Parapluies, Gants , etc .

in iii i
xai. s ST-MAURICE T«. S [

. . I
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ r̂̂m m̂ ~̂^̂ ~ ~̂^̂m^̂ ^̂ ^̂ r̂̂ ~̂ ~m̂ ~ m̂m i

:: :: •:: :: i

: I '• Impressions eh tous genres j
: pour la Banque, l 'Industrie \ [
fi et le Commerce. - En-tétes \ [
I de lettres, mémos, fàctures . \ [
; Brochures - Règlements et ì \
\ Statuts. - Cartes des vins ;

\ et Menus pour restaurants \ \
• ¦ • V-: et hótels. - Illustrations. - i .
j Journaux. - Publications \ l
: scientifiques. « Prospectus \ \
: simples et dép tiants - Fa ire : ]

part de f iangailles, mariage \ \
: et deuil. - Cartes de visite. \ ]
: Programmes et Affiches. - \ ,
• ''". "fi 

' ° fi-';" ¦(•
¦ " 

i 
' •¦ • • i

; Timbrescaóutbhoùc en tous \ i
: genres fournis rap idement \ i
: aux meilleures conditions. : i
: : i

:: "•**• :: »¦ • ••¦ • • • . i
:: :: ' . '

maamamamaamm_ mi ^mm _̂mmaammmmmmmmmmmmm_m_ i _̂ maaaaaaaaaam }

NOUVELLISTE |
' V A L A I S A N  — i

LE PLUS RÉPAIjpu DU CANTON
LA PUBUCITÉ AU GRAND SUCCÈS (

*mm9mm999wmwwwwmmmw9wwwmwm <

BHaFBHBHI GR|PPE
^̂ MJ ĝPBMJ- --  ̂ Maux de 

tète
f g _ f _ f a t m W m W m W m 1 m m ì m a - W È t a M  NÓVralalSS
SANS EFFETS NDISIBLES - D o u l e u r t

Toutes pharmacies
1.75 la bolte

. ¦ 
*, r. .. . ¦ - ., =-

wComme la machine,
ie corps ne peut donner
son maximum que s'il est

/ / parfaitement alimente.
Le fortiflant et délicieux cacao,
l'exquise et digestive banane,

1 les indispensables sels de cai-
cium et les phosphates, le tout
harmonieusemen t associò, ont
donne Banago, boisson d'une
haute valeur nutritive, appró-

' ciée de tous au petit déjeuner,

 ̂
entre les repas. Vous allee l'es-

Îfe sayer! Bientòt vous verrez que
,é10̂ 'ì[ 

^̂ F Banago apporto à l'organismo

ĝ¥iwŷ  
un maximum de principes ali-

f f l /H * f i W ^A  mentaires pour un 
minimum

 ̂"Lmtw  ̂ i de déPen8es-

^ K̂J >—irvvW 'vJ^V% f̂;

MNAGO
^̂ \ \ 

rend 
fori

\ *Hi$ \e* 'fispos.
\ ^^^^^É^aque*8 à °'0B et 1-80

30 \ 2^̂ ^̂ *" E» 

vente 

partout 
TX AGO , OLTBN

¦ NAGOMALTOR est le fortiflant avant et JM
nni*A« ifn nnnnria offnnto stinsi min IÌANK -ìm

B TOUS LES CAS PE FAIBLES8E. ¦ 

Les cheveux ont grandi.*»
et épaissi, mais c'èst étonnant ! M. Brz , Lug iez. Quantité de certificats prouve qne
+ RECHOLIN -(- marque déposée (compose orties) est la lotion absolument efficace
•—-------———^——| contre pellicules et chute des cheveux. Fait renaitre une

Dans IO jours, plus belle chevelure. «RECHOLI N-IDÉAL » est une eau limpide
de cheveux gris. inoffensive qui rend, dans environ tO jours , aux cheveux.:

Nombreux certificata gris, leur couleur primitive. Cure fr. 6.— demi-cure fr. 4.20.
I I Force III pour cas trop avancés, fr. 8.20, franco contre
remboursement, seul. par l'inventeur J. RECH , Parfumerie , Rue de Rive 2, GENÈVE.

(Indiqner si «Contre cheveux gris » ou «Chute».) 

-

Votre Sauvegarde
' contre les coups du sort !

PATRIA
Société Mutuelle Suisse d'Assurances sur la Vie

Bàie
Fondóe en 1877

Agence Generale pour le Valais : MARCEL CHESEAUX , Saxon

* J ssiiS
Gràce \f f if f i è t  f e n i a n i / eplusdélicot
aulaU ̂ M V̂r/rrryy 

p r e n d  toui eh suiie
en p oudre bwyC^> du p oids

Personnel d'hotel
On cherche pour 4045 sep-
tembre, un portier de
maison, aussi le service de
la Gare, sachant 2-3 langues,
un Jeune commlsslon-
naire, aussi pour le chauf-
fage centrale, un cassero-
ller, une fille de cuisine ,
une laveuse, deux filles
de salle, sachant les lan-
gues. '::

S'adresser au Nouvelliste
sous 191.

Pour Nice
Famille du pays, 2 person-

nes, été Suisse, cheche per-
sonne sérieuse, sachant
cuire . . .

Ehrmann, 5, Av. Agassiz,
Lausanne.

On prendrait en hlver-
nage 3 bonnes

vaches
printanières.

S'adresser au Nouvelliste
sous F. M. 

CUISINIÈRE
sérieuse et active , est de-
mandée, pour le ler octobre
a la Clinique «Les Oiselets »
à Le.ysin.

On cherche

jeune fille
pour aider au ménage et au
service du café.

S'adresser' Café , Machoud ,
rue du Rhóne, Sióh.

A vendre une

machine à coudre
Singer, à l'état de neuf , ain-
si qu'une

baignoire
S'adresser au Nouvelliste

sous D L. .
BOn demande

borine
a tout taire
Gages fr. , 55.— . Adresser of-
fres à Mme Bauty, 5, Avenue
Vollandes, Genève.

»

Jmagcs mortuaires
„ Souvenir "

Imprimerla Rhodanique
St-Maurlce


